
 

 

Compte rendu de la session 
« Les cartes et au-delà : les nouveaux modes de représentation 

et de mise en scène des géodata » 

Vendredi 20 septembre 2024 – Salle « Grand Auditorium » 
 
Compte rendu réalisé par Naëva MIRONNEAU, Solène NITSCHE et Andy ROCCHIA, étudiant·e·s du Master « 
Géomatique, Environnement et Risques côtiers » de l’Institut de géographie et d’aménagement de Nantes 
Université (IGARUN), pour le compte de l’Afigéo. 

La carte est sans aucun doute un moyen efficace de transmettre de l’information. Miroir des avancées 
technologiques, elle prend aujourd’hui des formes diverses qui posent question. L’information géographique 
étant à l’interface de nombreuses sciences, d’autres disciplines et corps de métiers se saisissent aujourd’hui 
de cet outil, prouvant plus-que-jamais sa pertinence. À travers cette conférence, plusieurs éléments 
témoignant de ces évolutions apparaissent, tant sur les usages finaux, les supports utilisés que sur 
l’appropriation des méthodes géographiques par des professionnels de tous bords. 
 
Cette session, introduite et animée par Stéphane ROCHE (professeur à l’Université Laval - Québec), nous a 
permis de mieux saisir ces enjeux, par la diversité de ses intervenants. Graphiste, urbaniste, sociologue, 
journaliste, data analyst, développeur ou cartographe se sont succédés sur la scène du Grand Auditorium de 
la Cité des Congrès de Nantes pour présenter leur appropriation de la carte, et plus généralement de la 
représentation de l’information géographique. Cette pluralité de points de vue permet de mettre en lumière 
ces nouveaux usages. 

Appropriation de méthodes géographiques par d’autres disciplines 

Ces différentes compétences ont montré la démocratisation de l’outil cartographique, bien au-delà du champ 
scientifique de la géographie. Denis VANNIER par exemple, (data-journaliste, fondateur de Le Plan Studio) a 
débuté son intervention en décrivant la carte comme le meilleur vecteur d’information, argumentant que le 
contexte spatial qu’apporte ce support est essentiel pour transmettre un message clair. Pour Elvire 
BORNAND, sociologue et membre de l’association Plan9, la carte est avant tout un moyen de se représenter, 
« se dire ce qu’on est », mais aussi une façon de ressentir l’espace, « vivre les statistiques ». Pour les 
graphistes de l’École de design de Nantes Atlantique, représentée par Nicolas HOUEL et deux étudiantes, il 
s’agissait surtout de mêler art et cartographie en mettant en avant les pratiques urbaines dans un contexte 
nocturne sur l’île de Nantes. 
 
L’outil cartographique est donc mobilisé par des acteurs variés, qui œuvrent chacun en incorporant la carte 
dans leur métier de base, donnant naissance à des méthodes innovantes. La collecte de l’information 
géographique reste nécessaire, et on retrouve des techniques utilisées par les géographes dans leurs 
travaux. 
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Par exemple, l’utilisation de données dites « sensibles » (liées aux sens humains) pour mettre en lumière des 
phénomènes spatiaux est ressortie dans plusieurs interventions. Pour les graphistes de l’École de design, 
cela a permis de compléter des données quantitatives récoltées en Open data (éclairage public, 
établissements recevant du public, bâtiments, …) pour essayer de comprendre l’impact des aménagements 
urbains sur les perceptions des usagers lors de leurs expériences nocturnes. Pour la sociologue Elvire 
BORNAND, les données sensibles ont servi à révéler des subjectivités, des sensibilités. Devenant un 
instrument collectif, elles complètent là aussi d’autres données pour créer des cartes singulières, servant 
véritablement des objectifs sociologiques (comme par exemple la représentation de l’espace par des 
habitants de Nantes Nord, en leur demandant de dessiner leur propre quartier). Pour le journaliste Denis 
VANNIER, la carte est aussi un moyen d’ajouter de l’émotion à l’information transmise pour alerter plus 
efficacement sur les enjeux territoriaux. Ici, les données utilisées ne sont pas sensibles en tant que telles, 
mais le rendu cartographique amène cette sensibilité. Denis VANNIER a présenté une carte qu’il a réalisée 
au sujet des enjeux humains à proximité des installations industrielles de Saint-Nazaire, en utilisant des 
figurés dynamiques pour attirer l’attention sur les dangers potentiels que cela représente. Les exemples sont 
nombreux, comme les travaux de Marco HERNANDEZ au New York Times avec des productions sur les 
guerres à Gaza et en Ukraine. Ainsi, l’outil cartographique et les méthodes géographiques sont réinterprétés 
par ces autres métiers, ce qui permet de multiplier les applications possibles de la carte. 

Outils modernes pour faciliter des process professionnels et la prise de 
décision 

Les avancées technologiques permettent une constante évolution dans les outils professionnels, optimisant 
certains processus chronophages au cœur des métiers cartographiques. 
 
C’est ce que nous a démontré Jean-Baptiste DODEUR, cartographe marin au sein du SHOM (Service 
Hydrographique et Océanographique de la Marine), en présentant le développement d’un outil de correction 
cartographique basé sur la réalité virtuelle. L’une des thématiques du SHOM est la description des fonds 
marins par levés bathymétriques traduit en carte marine. Cependant, le traitement de cette donnée est 
coûteux en temps. En effet, de nombreux artéfacts polluent les levés réalisés par avion (LiDAR) ou par bateau 
(méthode acoustique). Jean-Baptiste DODEUR nous a donné pour exemple une correction bathymétrique 
d’une surface de 2 500 km². Environ 15 agents étaient affectés à la correction, avec une moyenne de 
correction de 0,6 km² par jour et par personne. Il ne faut pas moins de 278 jours de travail redondant pour 
arriver à une couche bathymétrique propre. 
 
Cette constatation les a amenés à collaborer avec Cervval, une start-up spécialisée dans la création de 
jumeau numérique et d’outil collaboratif. La solution trouvée se résume dans « la tête dans les nuages…de 
points » : une co-visualisation 3D et immersive via la réalité virtuelle. Les levés bathymétriques sont 
modélisés en sphère redimensionnable et les artéfacts peuvent être sélectionnés, validés et supprimés avec 
les manettes d’un simple geste. De plus, ils ont réussi à parer certaines limites connues qui peuvent rebuter 
les utilisateurs de la VR, tel que le motion sickness et l’isolement. En effet, c’est l’environnement qui se 
déplace et non l’utilisateur, via un mode hybride de VR et d’écran et permet le travail collaboratif. Les premiers 
résultats de cette méthode montrent une prise en main rapide et une attractivité de la tâche plus importante. 
 
Nous pouvons également mentionner les outils de jumeaux numériques de plus en plus présents dans les 
collectivités et les agences d’urbanisme. C’est ce que nous montre la présentation de la société Vectuel, par 
leur maquette 3D territoriale initiée par Nantes Métropole. Cet outil permet une optimisation de la prise de 
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décision et une meilleure visibilité de l’espace habité par les citoyens. La maquette a par exemple été utilisée 
lors d’un atelier pour présenter le renouvellement urbain d’un quartier via la réalité virtuelle aux habitants. 
Enfin, simuler les mutations du territoire permet une meilleure prise de décision et un pilotage optimal pour 
les acteurs de l’aménagement du territoire. Ce fil de communication efficace permet une appropriation de 
l’urbain pour comprendre et visualiser la ville du futur. 

Usages modernes et dynamiques pour faciliter la compréhension du 
grand public 

Bien qu’une carte soit la représentation graphique de données sensibles ou quantitatives, sa lecture et sa 
compréhension peuvent se révéler complexes. La cartographie et sa représentation deviennent alors de réels 
défis de transmission de l'information. Les avancées technologiques permettent aux outils cartographiques 
de se réinventer pour dynamiser la lecture de données brutes parfois complexes. Présenté par Gilles 
GUYARD, directeur général de Vectuel, l’usage d’un jumeau numérique dans la diffusion d’information au 
grand public facilite grandement la compréhension et le dialogue entre différents acteurs. En effet, en 
plongeant l’usager dans des projections 3D et des interfaces de réalité virtuelle, celui-ci « vit » l'aménagement 
urbain de demain, ce qui favorise l’intérêt et l’acceptation sociale du projet. Cette maquette multi-usage du 
territoire peut simuler de multiples enjeux, allant de l’aménagement des mobilités aux risques de crues. 
 
La question de la visibilité de la donnée est à la base de l’utilisation de nouveaux modes de représentations 
cartographiques. Laurent TOUSTOU de l’IGN a par exemple travaillé sur la création d’une application mobile 
faisant une contre-proposition à d’autres applications de navigation GNSS (Waze, Google Maps, …). L’objectif 
est ici de considérer le territoire au-delà de ces aménités (routes, commerces, …) en se réappropriant l’espace 
dans ses spécificités et ses évolutions.  L’usager se retrouve dans une interface interactive où tout est 
paramétrable, lui permettant de découvrir la France dans toutes ses dimensions. 
 
Le récit cartographique amené par l’intervention d’Olivia DUVAL, membre de la fédération des pros d’OSM, 
reprend ces notions de partage et d’explication de la donnée géographique, ici via l’outil Story Map. Cet outil 
se présente comme une page “scrollytelling” (page verticale axée sur le défilement des informations) qui 
accompagne l’usager dans sa lecture et sa compréhension des cartes, notamment grâce à la possibilité 
d’ajout d’éléments divers tels que des images, des graphiques, du son ou encore des URL. C’est aussi ce que 
Aurélien MORLE de l’entreprise Atol CD a présenté afin de dynamiser la lecture des résultats du recensement 
agricole de la PAC. Viz’Agreste met en disponibilité douze récits de web-scrolling dans une interface légère 
et colorée donnant envie d’approfondir le sujet. Cette nécessité d’expérience utilisateur améliorée est aussi 
avancée dans le discours du journaliste Denis VANNIER, qui appelle à l’utilisation du récit cartographique et 
de cartes 3D afin de servir la compréhension des sujets par le grand public. 
 
Ces différentes conférences permettent de mettre en valeur la pertinence de la carte. Cet outil, dans toutes 
ces métamorphoses liées aux nouvelles technologies, reste un moyen efficace de transmettre des 
informations aux caractéristiques multiples. Les utilisateurs et les producteurs se diversifient, multipliant les 
usages. Ces nouveautés doivent permettre aux géographes, producteurs originels de cartes, d’ouvrir leur 
point de vue en utilisant de nouvelles données, pour de nouvelles finalités. La carte reste donc un outil de 
mise en valeur de l’information géographique, au cœur des mutations des thématiques qu’elle aborde. 
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